
Whitney Webb - Epstein

Jérémy Nell :
Whithney Webb, merci encore une fois d’être venue. Lors de votre dernière venue nous avions ratisser large, aujourd'hui
nous allons être beaucoup plus spécifiques. Et c'est difficile à dire parce que votre prochain livre est tellement énorme.
On pourrait en parler pendant des semaines, c'est un livre tellement énorme. Parlez-nous un peu de ce livre.

Withney Webb : 
Le livre s'intitule One Nation Under Blackmail (Une Nation Soumise au Chantage). Le sujet est la sorte d'union entre les
services  de  renseignements  et  le  crime  organisé  qui  a  donné  naissance  à  Jeffrey  Epstein.  Ce  livre  est  né  de  mes
recherches, qui ont commencé par une série de 4 articles pour MintPress news en 2019, dans laquelle j'essayais d'aller au
fond des connexions de Jeffrey Epstein avec les services de renseignement. Je suis sûre que votre public sait qui était
Jeffrey  Epstein,  je  ne  vais  donc  pas  l’expliquer.  Je  pense  que  la  plupart  des  gens  rdans  le  monde  occidental  ont
probablement une idée plus ou moins de ce pour quoi il est tristement célèbre. Mais l'histoire d'Epstein ne s'arrête pas là,
c'est pourquoi j'ai réussi à écrire un livre de 900 pages sur toute la situation, parce que beaucoup de choses ont été
dissimulées.

La plupart des personnes qui connaissent l'affaire Epstein ne savent peut-être même pas qu'il existe des liens avec les
services de renseignement. Et c'est probablement dû au fait que les médias grand public, lorsqu'ils parlent de Jeffrey
Epstein, n'ont le droit de parler de Jeffrey Epstein qu’entre 2000 et 2006, et uniquement de crimes sexuels. Tout le reste
de  l'histoire  de  Jeffrey  Epstein  n'a  pratiquement  pas  été  révélé  par  les  médias  grand  public.  Et  ce  n'est  pas  une
coïncidence, car cela serait très préjudiciable à la Fondation Clinton et à la Fondation Bill et Melinda Gates, qui sont
extrêmement  influentes  aujourd'hui.  Et  même au-delà,  ce  serait  très  problématique  pour  les  hauts  responsables  du
système financier, les aspects à la fois privés et publics du système financier, et bien d'autres choses encore. Car il s'avère
que Jeffrey Epstein était  tout autant un criminel financier qu’un trafiquant sexuel.  Et les liens avec les services de
renseignement sont tellement plus étroits qu’on pourrait même placer l'aspect financier avant l'aspect sexuel, bien que
l'on puisse évidemment avancer des arguments convaincants selon lesquels il faisait du chantage sexuel à des personnes
au profit d'une agence de renseignement ou de potentielles agences de renseignement. L’histoire de ce genre de réseau en
particulier est longue.

Le livre est donc écrit en deux parties, le volume un et le volume deux. À l'origine, il devait être écrit en 2 parties, mais il
a fini par être un peu long et l'éditeur a donc décidé de le diviser en 2 livres. Le deuxième volume est donc consacré au
principal bienfaiteur de Jeffrey Epstein, Leslie Wexner, ainsi qu'à Ghislaine Maxwell et, dans une moindre mesure, les
sœurs de Ghislaine Maxwell, Christina et Isabel, et à leurs liens avec la Silicon Valley et Big Tech parce qu'elles sont très
impliqués dans les origines des liens de Jeffrey Epstein avec des personnes comme Bill Gates, par exemple. Le premier
volume est essentiellement consacré au réseau auquel Epstein s'est ensuite rattaché à la fin des années 70 et dans les
années  80,  et  potentiellement  plus  tôt.  L’axe  principal  du  premier  volume  est  de  situer  Epstein  dans  un  contexte
historique, ce que les médias grand public n'ont toujours pas réussi à faire. Et c'est essentiel pour comprendre les liens
avec les services de renseignement,  parce que, par exemple,  si  j'essaie de vous décrire les liens d'Epstein avec les
services de renseignement, je vais citer des noms comme Adnan Khashoggi, ou la BCCI, la Banque de Crédit et de
Commerce International, ou Iran-Contra, des choses comme ça, ou le scandale du logiciel PROMIS  (Inslaw Inc), par
exemple. Si vous ne connaissez pas ces événements, beaucoup de choses dans le Volume 2 n'auront pas beaucoup de sens
pour vous. Le premier volume est donc un condensé de l'histoire de ce réseau particulier dont Epstein faisait partie.

On y découvre le renseignement, le crime organisé, l'usage intensif du chantage sexuel et la corruption de la technologie
dès les premières heures des années 70 et 80. Je pense donc que je vais arrêter là mon monologue sur le livre. Mais en
gros, ce qu'il faut retenir, c'est que les services de renseignements et le crime organisé se sont unis pendant la Seconde
Guerre mondiale, que cette union se poursuit aujourd'hui et qu'elle a donné naissance au réseau dans lequel Jeffrey
Epstein a commis ses crimes et qui l'a protégé, et que ce réseau existait bien avant qu'il n'entre en scène et qu'il continue
d'exister après sa mort.

Jeremy Nell :
La partie qui m'interpelle d'emblée, c'est que Jeffrey Epstein, n'est en fait pas si important que ça. Il n'est qu'un rouage de
la machine.

Whitney Webb :  
Il est dans une sorte de position de manager, je ne le mettrais pas du tout au sommet, c’est un cadre moyen.

Jeremy Nell :
C’est effrayant.



Whitney Webb :
Eh bien, peut-être pour certaines personnes, mais je pense qu'il est important d'aborder qui est vraiment ce groupe et ce
qu'il a fait au fil des ans et ce qu'il continue de faire, parce que nous vivons actuellement leur dernière esclandre. En ce
moment  même.  Ce  n'est  pas  une  coïncidence  si  quelqu'un  comme  Epstein  a  contribué  au  financement  du
transhumanisme, de la technologie d'édition de gènes et de toutes sortes d'autres choses. La surveillance, la technologie,
vous voyez. Si vous parlez de la dystopie que nous vivons aujourd'hui, Jeffrey Epstein était impliqué dans bien des
domaines. Et comme je l'ai dit plus tôt, il a été intimement lié non seulement à la formation, mais aussi à la trajectoire de
2 des fondations les plus influentes au monde aujourd'hui : La Fondation Clinton et la Fondation Bill et Melinda Gates,
qui façonnent notre présent dans une large mesure.

L'idée que Jeffrey Epstein soit  un cadre moyen est  donc peut-être déstabilisante pour les gens.  Mais c'est  aussi,  je
suppose, dans un sens, potentiellement utile parce que l'affaire Epstein suscite beaucoup d'intérêt de la part du public,
peut-être pour de mauvaises raisons, en raison du caractère salace de ce que la plupart des gens savent à ce sujet, mais
vous commencez à démêler Epstein et en raison de l'intérêt du public, il y a beaucoup de gens dans le public qui veulent
en savoir plus sur Epstein et au plus profond d'eux-mêmes, même s'ils ne connaissent pas les détails de l'affaire, ils
savent qu'il y a quelque chose de très anormal dans la façon dont il est prétendument mort, la liste des clients présumés et
toutes sortes de choses comme ça. Il y a donc des gens qui veulent en savoir plus. Ce que j'essaie de faire ici, c'est d'offrir
un moyen d'étoffer ce qui se passe ici, parce qu'il s'agit essentiellement de la structure de pouvoir de l'empire américain.
Et c'est évidemment transnational, certaines choses impliquent plusieurs pays, principalement la Grande-Bretagne, les
États-Unis et Israël. Il y a aussi beaucoup de choses qui impliquent la Chine, ce qui est très troublant, ainsi que l'ancienne
Union soviétique, et des choses qui se passent dans ces parties du monde qui soulèvent beaucoup de questions, cela est
apparemment lié à un énorme scandale de l'ère Clinton qui n'a pas encore été révélé, entre autres choses, donc il y a
beaucoup de choses à examiner ici. Donc en démêlant Epstein, c’est cadre moyen, mais il a la main dans tellement de
choses que si vous démêlez le mystère autour de lui, vous commencez à démêler les mystères de la façon dont les choses
ont vraiment fonctionné aux Etats-Unis et au-delà depuis très longtemps.

Jeremy Nell :
Je ne peux pas laisser passer ça, vous l’avez glissé très discrètement, « prétendument mort ».

Whitney Webb :
Oui, je ne suis pas en train de dire aux gens que je sais exactement ce qui est arrivé à Jeffrey Epstein, parce que nous ne
savons pas,  que les caméras n'aient pas fonctionné le jour où il est mort est évidemment une indication d'acte criminel, et
les gardes étaient prétendument endormis. Ça ne tient pas vraiment la route pour la plupart des gens. L'idée qu'il s'est tué
sans aide est totalement bidon, je pense, parce qu'il aurait dû se pendre à quelque chose de plus court que sa taille, en
utilisant des draps fins comme du papier parce qu'il était sous surveillance anti-suicide.  Il aurait donc dû se pendre en
position fœtale à quelque chose qui ne pouvait pas supporter le poids de son corps. C'est une histoire absurde. Je dirais
donc que le plus grand pourvoyeur de théories du complot est le gouvernement américain.  Si vous voulez parler de
théories du complot, parlez aux gens qui croient à l'histoire officielle de la mort de Jeffrey Epstein. C'est pourquoi c'est
devenu un meme célèbre aux États-Unis :  « Jeffrey Epstein ne s'est  pas suicidé ».  Je pense que la  raison est  assez
évidente.

Whitney Webb :
Le premier chapitre parle essentiellement de la formation du « monde souterrain » (monde souterrain = underworld en anglais)
et commence par l'opération bien nommée "Underworld". L'opération Underworld était une opération supervisée par
l'Office of Naval Intelligence aux États-Unis et en arrière-plan, quelque part, vous avez l'OSS, qui est le précurseur de la
CIA. En gros, l'ONI a conclu une alliance formelle avec le crime organisé à New York. Il s'agissait plus précisément du
Syndicat national du crime, donc certains grands gangsters, tels que Meyer Lansky et Lucky Luciano. C'est ainsi qu'est
née une alliance formelle entre le crime organisé et les services de renseignement américains, avant même la création de
la CIA quelques années plus tard, justifiée à l'origine par la nécessité de la guerre, mais qui s'est très vite transformée en
une symbiose qui a duré indéfiniment. Cette symbiose perdure encore aujourd'hui et lorsque Epstein entre en scène,
quelque part dans les années 70 et 80, on ne sait plus vraiment où commence le crime organisé, où commence l'un et où
finit l'autre. Ils sont essentiellement fusionnés à ce moment-là. Et c'est une alliance très problématique. 14:35

Jeremy Nell :  
Par souci de clarté, lorsque nous parlons de crime organisé, à quoi faisons-nous référence ?

Whitney Webb :
Ce sont des criminels professionnels qui dirigent des réseaux comme le trafic de drogue, le trafic sexuel, tous ces trucs
étaient autrefois l'apanage de la mafia, mais maintenant ce sont les services de renseignements qui s'en chargent. Les
services de renseignements travaillent avec la mafia, et ce sont essentiellement les mêmes. Par le chantage et d'autres 



moyens, ils ont pris le contrôle du gouvernement des États-Unis, cette alliance en particulier. On pourrait dire que le
crime organisé avait pris le pouvoir avant que l'opération Underworld n'ait lieue et j'y reviens dans le premier chapitre,
mais aussi dans le quatrième. L'opération Underworld a été lancée parce que l'Office of Naval Intelligence souhaitait
recueillir des informations auprès des dockers de New York et il s'est avéré que le syndicat des dockers était contrôlé par
le crime organisé. Le crime organisé avait donc pris le contrôle de la plupart des syndicats de la ville de New York à cette
époque. Et comme la base du parti démocrate à New York reposait en grande partie sur les syndicats, ils contrôlent le
parti démocrate dans une large mesure. A New York le crime organisé était très puissant et à la même époque, quelqu'un
directement associé au crime organisé, William O'Dwyer, était maire de New York. L'opération Underworld n'est qu'un
exemple de l'ascension rapide du crime organisé, mais on pourrait dire que leur alliance formelle avec les services de
renseignements a accéléré cette évolution et leur a permis de prendre le contrôle de la situation. Nous pourrons revenir
sur ce qui s'est passé un peu plus tard.

Whitney Webb :
Dans le deuxième chapitre, je parle de la famille Bronfman, qui est au cœur de l'histoire que je raconte, elle est vraiment
présente dans tout le livre, y compris la montée en puissance de Jeffrey Epstein et les activités de son principal mécène,
Leslie Wexner. Dans le deuxième chapitre, nous commençons par l'ascension de Samuel Bronfman et la façon dont
beaucoup de ces types qui ont fini par dominer l'industrie de l'alcool en Amérique du Nord n'ont pu le faire que grâce à
leurs profondes relations avec le crime organisé et l'un d'entre eux était en quelque sorte l'équivalent américain de la
famille Bronfman canadienne ; c’est un homme nommé Lewis Rosenstiel, qui avait été partenaire des Bronfman à un
moment donné, mais dont la séparation a été très acrimonieuse par la suite. Lewis Rosenstiel dirigeait une opération de
chantage sexuel qui impliquait le crime organisé, il avait des liens présumés avec les services de renseignement, ce qui
est probablement vrai, et était impliqué dans le chantage sexuel de J. Edgar Hoover, qui a longtemps été le directeur du
FBI. C'est pour cette raison que J. Edgar Hoover n'aurait jamais reconnu l'existence du crime organisé et ne s'y serait
jamais attaqué de manière significative. Selon des hauts responsables du FBI, au moment où Hoover a démissionné, le
crime organisé s'était tellement implanté dans les centres de pouvoir des États-Unis qu'il était pratiquement impossible de
l'éradiquer parce que J. Edgar Hoover, qui dirigeait le FBI, la principale division chargée de l'application de la loi aux
États-Unis, refusait de s'en prendre à eux, essentiellement parce qu'ils lui faisaient du chantage. C'est parce que J. Edgar
Hoover était homosexuel à une époque où l'homosexualité l’aurait empêché d'avoir ce type de poste aux États-Unis, à
l'époque de la "Red Scare", qui impliquait également la "Lavender Scare", qui consistait à s'en prendre aux communistes
présumés et aux homosexuels présumés, et à essayer de les écarter du gouvernement.

Ironiquement,  l'une  des  raisons  pour  lesquelles  ils  voulaient  éliminer  les  prétendus  communistes  et  les  prétendus
homosexuels pendant la "Lavender Scare" était qu'ils pensaient que les homosexuels étaient susceptibles de faire l'objet
d'un chantage. Mais en réalité, les personnes les plus impliquées dans la "Lavender Scare" et la "Red Scare" étaient celles
qui étaient impliquées dans les opérations de chantage sexuel. J Edgar Hoover est l'une d'entre elles, mais l'autre est Roy
Cohn. Roy Cohn est un avocat américain bien connu, plutôt notoire aujourd'hui pour son association avec le crime
organisé et pour avoir été le mentor de l'ancien président Donald Trump. Mais Roy Cohn a plus ou moins commencé sa
carrière, ou du moins s'est fait connaître, en étant l'avocat en chef de McCarthy pendant les auditions de ce dernier, qui
ont été au cœur de la "Red Scare". Selon Roy Cohn, cette opération de chantage sexuel aurait été avouée des années plus
tard à un inspecteur de la police de New York. Il s'agissait d'une opération de chantage sexuel destinée à renforcer les
audiences de McCarthy et à leur donner beaucoup de pouvoir. Le chantage sexuel et d'autres formes de chantage ont été
un  facteur  sous-jacent  majeur  des  audiences  de  McCarthy,  pratiquement  tout  au  long  de  leur  déroulement,  et  ont
également été responsables de leur chute avec la tentative ratée de Roy Cohn de faire chanter l'armée, ce qui a conduit
aux auditions McCarthy de l'armée, ce qui a fondamentalement dissous toute l'affaire.

Mais il y a eu beaucoup de luttes de pouvoir et de factions, et le chantage est vraiment au centre de tout cela parce que le
chantage est en gros le maniement de l'information comme une arme, en d’autres termes la militarisation de l'information
sensible. Beaucoup de scandales politiques dans l'histoire des États-Unis ou d'événements de ce genre ont le même type
de facteurs sous-jacents de luttes de factions et de chantage ; et les gens liés aux services de renseignement et au crime
organisé ont toujours été l'une des factions les plus puissantes, sinon la plus puissante dans le type d'activité criminelle
dans lequel ils se sont engagés au fil du temps, c'est vraiment monumental.

Dans les années 1980, les services de renseignement et le crime organisé collaborent, et le scandale des caisses d'épargne
et de crédit, qui a vu 6 milliards de dollars des années 1980, ce qui est beaucoup d'argent, être volés par ce groupe dans le
but de s'emparer des affaires américaine. Ainsi, lorsqu'ils prennent le contrôle des affaire américaines, ils ont déjà plus ou
moins consolidé le contrôle du Congrès par le biais du chantage. C'est donc eux qui mènent la danse et il se passe
beaucoup d'autres choses dans les années 1980, comme Iran Contra, le scandale de la BCCI et le scandale du logiciel
PROMIS ; et Epstein et Robert Maxwell, le père de Ghislaine Maxwell, se trouvent en plein milieu de tout cela, mais pas
nécessairement dans un rôle de premier plan. Je veux dire qu'ils sont effectivement impliqués, mais ce ne sont pas eux 



qui dirigent et il est très difficile de savoir qui dirigeait, mais c'était à l'apogée de l'administration Reagan, c'est certain.
On peut donc affirmer que ce sont les hauts responsables de l'administration Reagan qui s'en chargeaient, ou que c'était
au profit des hauts responsables politiques, dont l'un était un homme très intimement lié au crime organisé, dont le nom
est Lew Wasserman.

Son petit-fils s'était acoquiné avec Jeffrey Epstein et apparaît sur les carnets de vol plusieurs décennies plus tard. Lew
Wasserman dirigeait MCA, Hollywood MCA est aujourd'hui Universal Studios, une association de longue date avec le
crime organisé et il est responsable de la carrière politique de Ronald Reagan. Au moment où Ronald Reagan arrive à la
Maison Blanche, il étouffe l'enquête du ministère de la Justice sur les liens entre MCA et le crime organisé, et MCA a été
directement impliqué dans plusieurs de ces scandales, en particulier celui du logiciel PROMIS. Lew Wasserman avait
beaucoup d'influence, il a été un faiseur de rois non seulement pour Reagan, mais aussi pour Jimmy Carter, Reagan,
Bush père et Bill Clinton. Il s'agit d'un autre niveau de pouvoir. Il est donc difficile de savoir qui se trouve au sommet de
la pyramide, pour ainsi dire, mais il est évident qu'il y a beaucoup d'activités financières illégales en cours qui impliquent
le trafic d'armes à grande échelle, le trafic de drogue à grande échelle et le blanchiment d'argent à grande échelle. Et une
grande partie de cet argent est massivement volée au public américain. L'affaire des caisses d'épargne et des prêts en est
un exemple. Mais même jusqu'à l'année 2008, si l'on regarde Epstein, on a de plus en plus l'impression que Jeffrey
Epstein  est  l'homme qui  a  provoqué  l'effondrement  de  Bear  Stearns,  son  ancien  employeur,  dont  il  était  l'un  des
principaux clients à l'époque. Si l'on considère cela dans le contexte de son passé et de ses crimes financiers, qui sont
importants, très importants, il semble qu'il ait pu être à l'origine de tout cela et pourquoi aurait-il fait cela ? Ce sont des
questions que les médias traditionnels ne veulent pas vraiment poser. Je n'aborde même pas la question de 2008 dans
mon livre mais je pense que l'une des raisons pour lesquelles ils ne peuvent pas aborder les crimes financiers d'Epstein
est que cela détruirait complètement la famille Clinton, à 100 % et bien d'autres personnes encore. Mais il est certain que
l'affaire Epstein et les renseignements sont beaucoup plus préjudiciables pour les Clinton que pour Trump. Je peux
définitivement le dire après avoir écrit un livre sur le sujet, mais c'est énorme.

En gros, il semble qu'Epstein ait été le responsable des crimes financiers de la famille Clinton au moment où ils ont
commencé à la Maison Blanche et aussi après. Vous voyez donc Epstein impliqué dans les collectes de fonds les plus
controversées de l'ère Clinton, il est l'homme de confiance qui les aide à créer la Fondation Clinton après qu'il ait quitté
ses fonctions. Et ce n'est pas une coïncidence. Cette relation a commencé juste après qu’Epstein ait monté, avec un
homme nommé Steve Hoffenberg, ce qui est aujourd’hui, je pense, considéré comme la plus grande pyramide de Ponzi
de  l'histoire  des  États-Unis.  Il  passe  donc  directement  au  statut  de  criminel  financier,  Hoffenberg  en  assume  la
responsabilité,  le nom d'Epstein n'est plus cité dans l'affaire et il  s'occupe des fonctions de donateur de la Maison-
Blanche et est de connivence avec l'ancien directeur de Goldman Sachs, qui était d'ailleurs impliqué dans les délits
financiers de Robert Maxwell juste avant qu'il n'entre à la Maison Blanche. Robert Rubin est la première personne à
avoir approuvé les visites d'Epstein à la Maison-Blanche, avant de devenir secrétaire au Trésor. Et bien sûr, nous savons
tous que son adjoint et futur secrétaire au Trésor, Larry Summers, a entretenu des relations très étroites avec Epstein, y
compris à l'époque où il travaillait au département du Trésor sous Clinton. C'est ahurissant.

Un exemple : la première collecte de fonds des Clinton dans laquelle Jeffrey Epstein était impliqué, revient dans la lettre
de suicide de Vince Foster. Vince Foster a été conseiller à la Maison Blanche, il est mort de façon très suspecte, je suis
sûre que les gens de droite connaissent très bien les circonstances de sa mort parce qu'il figurait dans les premières places
de la liste de gens à éliminer des Clinton  (Clinton Kill  List). Mais il avait fait une fausse lettre de suicide, ce qui est
largement  reconnu  par  les  gens  honnêtes  comme  une  lettre  fabriquée.  Dans  cette  lettre  de  suicide,  il  est  fait
spécifiquement référence à ce qui était censé être une collecte de fonds menée par Hillary Clinton pour redécorer la
Maison Blanche, mais c'était manifestement beaucoup plus suspect que cela et Jeffrey Epstein était l'une des personnes
clés impliquées dans ce projet. Une autre personne clé impliquée était l'un des types qui ont aidé à mettre en place la
banque de crédit et de commerce international, la BCCI, avec laquelle Epstein était en relation, qui était essentiellement
un appareil de renseignement privé déguisé en banque qui était impliqué dans le trafic d'armes, le blanchiment d'argent et
le trafic sexuel à une échelle industrielle massive. C'est tellement ahurissant. En gros, vous avez des gens comme ça, tous
impliqués dans cette collecte de fonds, soi-disant pour qu'Hillary Clinton puisse changer les rideaux, mais il est évident
qu'il se passe beaucoup plus de choses, parce que ça s’est soldé par le suicide de Vince Foster. Ce n'est qu'un exemple et
ça devient encore plus fou, c'est juste la première année.

Jeremy Nell : 
Vous parliez du FBI. Je suppose donc qu'il est tout à fait logique de sauter quelques chapitres plus loin, dans celui qui
s'appelle Une CIA Privée (A Private CIA).

Whitney Webb :
Oui, la CIA privée n'a pas grand-chose à voir avec le FBI. Il s'agit essentiellement de la façon dont Jimmy Carter,
lorsqu'il est arrivé au pouvoir, a essayé d'assainir un peu la CIA. Ainsi, certaines des personnes les plus incontrôlables de 



la CIA ont décidé de créer une CIA privée, en utilisant leurs réseaux et les mêmes tactiques. En gros, ils ont collecté des
fonds de manière indépendante, si l’on veut, pour financer ce réseau. Évidemment, si vous êtes impliqué dans des choses
comme le trafic de drogue et le trafic d'armes, comme l'était ce groupe particulier, vous allez aussi avoir des revenus, ce
ne sont pas des revenus légaux, mais ils savent comment cacher l'argent. Il est donc évident que tout cela est alimenté par
un important complexe bancaire parallèle qui est le même réseau que celui de l’OSS et des vétérans de la CIA.

Dans ce chapitre, le type au centre de cette CIA privée est un homme nommé Ted Shackley, qui a été impliqué dans les
assassinats de la CIA. Il a été impliqué dans le trafic de drogue, le trafic d'armes et le blanchiment d'argent. C'était un
criminel qui protégeait soit-disant la sécurité nationale des États-Unis. Mais cet argument est plutôt douteux quand on
regarde son histoire et ce à quoi il a été mêlé. Il a dirigé la CIA, ou a été le chef de la station de la CIA à Miami qui
supervisait la JMWAVE, qui était en gros une tactique consistant à former des exilés cubains dans le but de renverser le
gouvernement Castro à Cuba. Mais beaucoup de ces exilés ont fini par être impliqués dans d'autres choses plus tard,
comme Iran Contra et des choses comme ça. Si j'ai pris le temps de parler de ce groupe en particulier, c'est parce qu'il est
au  cœur  du  réseau  qui  prend  le  pouvoir  lorsque  Bill  Casey  devient  directeur  de  la  CIA sous  Reagan  et  qu'il  est
intimement impliqué dans Iran Contra. Pour comprendre Iran Contra, il faut donc comprendre le groupe qui en était
prétendument le centre. Ce groupe s'appelait l'Entreprise. L'Entreprise est en fait une CIA privée, mais il s'agit plutôt
d'une entreprise, comme son nom l'indique. Il s'agit donc d'une entreprise basée sur une activité illégale. Elle bénéficie de
la protection de l'État en raison de son affiliation à des agences de renseignement et à des personnes très puissantes de
l'administration Reagan de l'époque, en particulier des personnes liées au Conseil national de sécurité.

Ces personnes sont intimement liées à la CIA, mais beaucoup d'entre elles font partie du réseau Ted Shackley, que j’ai
appelé « la CIA privée » dans mon livre. Mais ce n'est pas vraiment la seule entité qui est une sorte de CIA privée. Ainsi,
la BCCI, que j'ai mentionnée à plusieurs reprises, fonctionnait essentiellement comme un appareil de renseignement qui
se  faisait  passer  pour  une  banque.  On pourrait  donc  également  parler  d'un  service  de  renseignement  privé.  David
Rockefeller, par exemple, avait son propre service de renseignement pendant la Seconde Guerre mondiale. Ces types de
service  de  renseignements  privés,  sont  en  fait  beaucoup  plus  courants  qu'on  ne  le  pense.  Ce  chapitre  est  donc
essentiellement le prélude au chapitre suivant, qui porte sur les origines d'Iran Contra et de l a BCCI. J’ai ensuite parlé du
rôle des Clinton dans Iran Contra, ce qui est évidemment très important pour le reste de ce qui suit parce qu'il y a un
grand mystère à résoudre et je pense que j'en ai percé une partie. C’est à propos de la compagnie aérienne qui était au
cœur d'Iran Contra, et qui était au cœur de ce qui se passait en Arkansas dans le cadre d'Iran Contra. Beaucoup de gens
qui écoutent votre émission connaissent probablement Mena dans l’Arkansas, et savent que c'était une plaque tournante
pour la contrebande de drogue, le trafic d'armes et toutes sortes d'autres activités illégales qui faisaient partie du scandale
plus large d'Iran Contra. La compagnie aérienne au centre de tout cela était Southern Air Transport.

Avancez donc d'une dizaine d'années. Jeffrey Epstein se rend à la Maison Blanche de Clinton. Il rencontre un groupe de
personnes très intéressantes mais la principale personne qu'il rencontre est Mark Middleton, et Mark Middleton est en
fait décédé dans des circonstances très suspectes au début de cette année (2022), juste au moment où j'écrivais sur lui, ce
qui m'a un peu déstabilisé, mais c’est vraiment dingue. En même temps qu'il rencontre Mark Middleton, Jeffrey Epstein,
au nom de son bienfaiteur Leslie Wexner, aide Southern Air Transport à déménager de Miami, en Floride, à Columbus,
dans  l'Ohio,  pour  transporter  du  fret  pour  l’entreprise  de  Leslie  Wexner.  Southern  Air  Transport,  est  en  gros  une
compagnie aérienne appartenant à la CIA, elle a été liée à la même personne que celle qui la possédait lors de l'audit
d’Iran  Contra,  lorsque  Epstein  a  négocié  ce  déménagement.  Elle  partait  de  Miami  vers  l'Amérique  latine  et  était
impliquée dans toutes ces affaires d'Iran Contra. Lorsqu'elle arrive dans l'Ohio, elle se relocalise à Columbus, mais elle
ne va plus en Amérique latine, elle va en Chine, à Hong Kong. À l'époque, les gens de l'Ohio savaient que ce trafic était
lié à des activités de renseignement ou de crime organisé, y compris l'inspecteur général de l'Ohio.

Évidemment, rien n'a été fait  parce que Leslie Wexner est l'homme le plus riche de l'État.  Il  a acheté la police de
Columbus, il est pratiquement intouchable dans cet État. Il se passait donc quelque chose. Et en même temps que le
déménagement de Southern Air Transport se produit, Jeffrey Epstein rencontre Mark Middleton, que j'ai mentionné il y a
une seconde, et Mark Middleton était au centre du scandale du financement des campagnes électorales de 1996, dont la
plupart des conservateurs se souviennent aujourd'hui sous le nom de China Gate. Dans mon livre, j'affirme que le China
Gate est directement liée à Southern Air Transport. Et je pense qu'une partie de ce qui se passait était la contrebande
massive, aux États-Unis, d'armes fabriquées en Chine pour inonder les zones impliquées dans la guerre des gangs à
l'époque. Pour ceux qui connaissent les travaux de Gary Webb sur la Dark Alliance, aux États-Unis la CIA inondait ces
zones urbaines particulières de crack dans le cadre d'Iran Contra et créait l'épidémie de crack.

Il  semble que sous l'ère Clinton, le même réseau Iran Contra avec Epstein était  intimement impliqué dans le trafic
d'armes vers ces mêmes zones afin d'alimenter la violence des gangs qui sévissait aux États-Unis à l'époque. Au même
moment, à travers les administrations Reagan, Bush et Clinton, nous observons une expansion du complexe carcéral
privé. On pourrait dire que l'épidémie de crack faisait partie d’un plan, tout comme la violence des gangs. On remplit ces



prisons privées avec des habitants des zones urbaines en créant des crises qui les envoient en prison, et en prison, on peut
les utiliser comme esclaves. C'est une continuité que l'on observe tout au long de ces trois administrations. Cela semble
être une continuation de ce que Gary Webb a rapporté et il semble qu'Epstein ait joué un rôle central dans cette affaire.
De toute évidence, il se passait quelque chose de très important ici, parce qu'il y a eu une enquête du Congrès sur cette
affaire. Et cela n'a pas été très loin parce que George W. Bush, le successeur de Clinton, qui a fait campagne sur le retour
en  arrière  de  la  corruption  de  l'ère  Clinton,  est  intervenu  pour  protéger  expressément  Mark  Middleton.  Quelques
semaines avant le 11 septembre, en 2001, Bush invoque le privilège exécutif pour la première fois de sa présidence, et il
le fait pour empêcher le Congrès d'avoir accès aux documents relatifs à l'enquête sur Mark Middleton.

À la Maison-Blanche, Mark Middleton était théoriquement l’assistant conseiller principal du président, anciennement le
chef  de  cabinet  d'un  certain  Thomas  Mack  McLarty.  Alors  pourquoi  George  Bush  interviendrait-il  pour  protéger
l’assistant d'un conseiller de l'ancien président ? Cela n'a pas beaucoup de sens. Il est donc évident qu'il  se passait
quelque chose de très sale dont les familles Bush et Clinton devaient être protégées. Cela montre bien qu'il se passait des
choses bizarres. J'aborde nombre de ces sujets dans le livre, comme l'objectif réel du China Gate, qui semble avoir été
l'acheminement d'armes vers les États-Unis. Parce qu’après la guerre Iran-Irak, le plus grand marché d'armement de la
Chine était les États-Unis. Ils ont perdu ce marché avec le décret de 1994 qui interdisait la vente d'armes chinoises aux
États-Unis. Elles ont donc commencé à être introduites clandestinement et il semble qu'elles aient été acheminées par
Southern Air Transport. Parce qu’ils font ce genre de choses. Il y a d'autres raisons que j'ai expliquées dans le livre, il
s'agit de choses assez importantes.

En même temps, il y a des transferts de technologie vers la Chine : de la technologie nucléaire, des logiciels militaires
sophistiqués, de la technologie satellitaire, ces gens sapent la sécurité nationale des États-Unis de la manière la plus
flagrante qui soit et renforcent la Chine. C'est ce que fait ce réseau : favoriser la montée en puissance de l'Est ainsi que
saper et détruire les États-Unis. C'est ce qu'il fait essentiellement aujourd'hui. Nous parlons des années 90...

Nous avons déjà couvert une partie du deuxième volume, qui concerne Mark Middleton, les intrigues de la Maison
Blanche de Clinton et Southern Air Transport en relation avec Epstein, mais évidemment, ça ne commence pas là. J'ai
donc commencé par l'ascension de Jeffrey Epstein. Il semble qu'il ait été recruté dans ces réseaux au début des années 70.
Mais il y a beaucoup de choses que nous ne savons pas. Il était déjà apparemment lié à la famille royale britannique en
1971, ce qui est assez impressionnant. Il était prétendument en train de parcourir l'Europe avec son sac à dos et, d'une
manière ou d'une autre, il a développé des liens avec la famille royale britannique, ce qui n'est pas une histoire très
crédible. Il y a également un cousin de la famille Rothschild, un prédateur d'entreprises, un individu plutôt suspect qui,
par la suite, s'est retrouvé impliqué avec Robert Maxwell et a été lié à cette sorte de réseau de renseignement sur le crime
organisé au Royaume-Uni, basé autour d'un club de jeu appelé le Clermont Club. Il s'appelle James Goldsmith. Il doit
quitter le Royaume-Uni et commencer à développer son empire aux États-Unis. Il achète donc un manoir et, peu de
temps après cet achat, Epstein est vu en train de jouer du piano dans son manoir. Il est apparemment assez proche de ce
type à ce stade, Epstein je pense une vingtaine d'années à ce stade, pour être dans sa maison. C'est un lien intéressant qui
date du début des années 70.

Peu de temps après, Jeffrey Epstein est engagé pour enseigner les maths à l'école Dalton, une nouvelle institution d'élite,
qui s'adresse à des lycéens. Il s'engage dans des comportements étranges avec des étudiants mineurs, mais ce n'était
apparemment pas rare à Dalton et donc apparemment Epstein n'était pas une anomalie. Il a été engagé à ce poste par
Donald Barr, le père de William Barr, qui a été deux fois ministre de la Justice, mais beaucoup de gens ne savent pas que
William Barr a commencé sa carrière à la CIA. À l'époque où Donald Barr a engagé Epstein, William Barr travaillait
déjà à la CIA. Donald Barr lui-même était un vétéran du renseignement américain, ayant servi dans l'OSS. Et je pense
qu'il était probablement impliqué dans le recrutement de jeunes gens pour les services de renseignement, car il a mis en
place ce programme très étrange d'identification des talents pour les lycéens talentueux de New York. Il est très possible
qu'Epstein ait été recruté dans ce réseau par ce type de programme, car c'était un élève très doué. Il a obtenu son diplôme
de fin d'études secondaires avec deux ans d'avance, ou peut-être un peu plus de deux ans. Il était considéré comme très,
très doué pour son âge quand il était jeune. Il a quitté l'école Dalton dans des circonstances qui ne sont pas vraiment
claires, parce qu'il y a des récits contradictoires. Il a attiré l'attention d'Alan Greenberg, qui était alors une figure de proue
de Bear Stearns et Alan Greenberg ou ACE Greenberg, comme on l'appelle parfois a amené Jeffrey Epstein à travailler
pour Bear Stearns.

Quelques années plus tard, Alan Greenberg devient le directeur de Bear Stearns et il est le mentor de Jeffrey Epstein à la
banque. Jeffrey Epstein connaît une ascension fulgurante à Bear Stearns et finit par conseiller certaines des personnes les
plus riches parmi les clients de Bear Stearns et se retrouve impliqué dans des choses bizarres comme des  marchés
ésotériques,  c'est le terme qui est utilisé, mais il  semble aussi qu'il  ait un don pour l'évasion fiscale, pour aider les
personnes très riches à éviter de payer des impôts, les paradis fiscaux et toutes ces choses.



Il  semble  donc  que  d'après  les  circonstances  de  son  départ,  cela  tourne  autour  d’Edgar  Bronfman.  Il  y  a  eu  une
controverse chez Bear Stearns concernant des délits d'initiés liés à Seagram, l'entreprise de la famille Bronfman, Edgar
Bronfman  était  au  centre  de  l'affaire,  et  Edgar  Bronfman  avait  une  relation  avec  Ace  Greenberg  à  l'époque.
Apparemment,  dans le  cadre de l'enquête de la  SEC sur les délits  d'initiés,  la  SEC ou la  Securities and Exchange
Commission a été informée qu'Epstein était au courant des délits d'initiés. Elle l'a donc interrogé et lui a conseillé de
quitter Bear Stearns. L'histoire officielle des raisons pour lesquelles il a quitté Bear Stearns n'a pas de sens lorsque j'entre
dans les détails dans le livre, mais il  semble qu'il  ait dû partir pour protéger son mentor, Alan Greenberg, qui était
maintenant à la tête de Bear Stearns, parce qu'il y avait probablement des activités illégales en cours. Et si Epstein avait
fait l'objet d'une enquête de la SEC, cela aurait probablement entraîné la chute de Greenberg et aurait causé de gros
problèmes au sein de la  direction de la  banque.  Parce qu’évidemment,  un directeur  de Banque,  chef  d'une grande
entreprise de Wall Street poursuivi par la SEC, cela ne se serait pas très bien passé pour eux.

Ce qui est intéressant, c'est qu’au même moment où tout cela se produisait, Bill Casey venait d'être nommé directeur de
la CIA en janvier 1981. L'enquête de la SEC s’est également déroulé au début de l'année 1981. Bill Casey était le
conseiller juridique de Bear Stearns jusqu'à ce qu'il devienne directeur de la CIA. Il était l'avocat principal de Bear
Stearns et il était également en relation avec Alan Greenberg. Ainsi, dès que Jeffrey Epstein a quitté Bear Stearns, il a
commencé  à  fréquenter  des  gens  comme Adnan Khashoggi,  alors  qu'Adnan Khashoggi  a  mis  en  place  ce  qui  est
aujourd'hui connu sous le nom d'Iran Contra. Adnan Khashoggi est un trafiquant d'armes qui entretient des liens avec
pratiquement toutes les agences de renseignement possibles et imaginables. Il est présumé qu’il pratique lui-même le
chantage sexuel, et qu’il est impliqué dans toutes sortes d'activités illégales, le blanchiment d'argent, un rôle dans le
scandale de l'épargne et du prêt, entre autres choses. Et il a engagé Jeffrey Epstein pour travailler pour lui.

D'autres personnes apparaissent dans l'entourage de Jeffrey Epstein à l'époque où Epstein commence à travailler pour lui
et où Khashoggi met en place Iran Contra : Roy Cohn et Robert Keith Gray. Nous avons déjà parlé de Roy Cohn, à ce
stade Roy Cohn est intimement impliqué dans le crime organisé, mais il a travaillé très étroitement avec Robert Keith
Gray sur la campagne Reagan de 1980 que Bill Casey a menée. Ces hommes sont très proches de Bill Casey. Tous ces
hommes très proches de Bill Casey commencent donc à graviter autour d'Adnan Khashoggi au même moment et l'un
d'entre eux est apparemment Jeffrey Epstein. Je ne dirais pas qu'Epstein était nécessairement proche de Casey, mais il
semble que cela vienne de la relation que Casey entretenait avec Bear Stearns. Robert Keith Gray est important parce
qu'il pratique aussi le chantage sexuel. Alors quelles sont les chances que certaines des plus infâmes personnes pratiquant
le chantage sexuel dans l'histoire des États-Unis commencent toutes en même temps autour d’Adnan Khashoggi ? C'est
un peu bizarre. Ensuite, c'est l'affaire d'Iran Contra qui commence et c'est de plus en plus fou. Mais à ce moment-là, il est
indéniable qu'Epstein avait des relations avec les services de renseignement et ce n'est que le début de sa carrière.

Whitney Webb :
En fin de compte, ce que cela signifie, c'est que notre pays, les Etats-Unis et l'empire américain, y compris les Etats
clients, sont dirigés par des criminels professionnels. Et ces criminels professionnels ont passé des accords avec les gens
des pays dits d'opposition, y compris la Chine et la Russie, pour leur bénéfice. Ils n'ont aucune allégeance à aucune
nation, ils ne se soucient que de leur, entre guillemets, entreprise, c'est un business, ils se soucient du racket et de ne
jamais se faire prendre. En fait, le monde, y compris les États-Unis, a été si largement pillé par ces gens que nous
sommes arrivés à leur dernière manche financière. Et c'est pourquoi vous voyez des choses comme les CBDC et toutes
ces choses être déployées, parce qu'ils savent que si on laisse les choses s'effondrer organiquement, ce ne sera pas bon
pour eux, tout du moins, les gens vont être vraiment en colère.

Pour maintenir le statu quo et leur pouvoir, ils s'efforcent donc de contrôler les gens comme jamais auparavant, de
contrôler le flux d'informations par le biais de la censure. Tout cela est une conséquence directe de ces crimes qui se
poursuivent depuis des décennies contre le public. Et allons-nous nous laisser gouverner par des gens qui sont une mafia
et devenir leurs esclaves ? Je pense que non. Je pense donc qu'il s'agit d'un cours accéléré sur la structure du pouvoir
dans le monde et personne n'est propre. Donc ceux qui pensent que la Russie ou la Chine sont dans le camp du bien, vous
avez des devoirs à faire… Ce n'est pas une coïncidence si vous voyez des organismes amener ce système de contrôle, un
exemple  évident  est  le  Forum économique  mondial,  ils  sont  impliqués  avec  toutes  ces  entreprises,  qu'elles  soient
originaire des BRICS ou de l'empire américain n'a pas d'importance.

Jeremy Nell :
Je  ne  vous  remercie  pas  d'avoir  écrit  un  livre  aussi  lourd,  parce  que  les  deux volumes  prennent  pratiquement  un
conteneur entier. Il y a tellement de choses dans ce livre.

Whitney Webb :
Oui, il y a beaucoup de choses dans ce livre, mais comme je l'ai dit, il s'agit essentiellement d'un cours accéléré sur le
fonctionnement du pouvoir et la corruption, et tout cela est bien réel, pas de théories du complot ici. C’est un livre aux 



sources  exhaustives,  et  je  ne  dis  pas  cela  uniquement  concernant  le  nombre  de  notes,  qui  est  énorme,  mais  aussi
concernant la qualité des sources. Si certaines des choses que j'ai  mentionnées aujourd'hui semblent incroyables ou
fantastiques à certaines personnes, je les encourage à consulter le livre et à essayer de me prouver que j'ai tort. Toutes
mes sources sont citées, alors discutons-en. Parce que même si la moitié des choses dans le livre sont vraies, et je dirais
que tout est vrai, nous avons un grave problème, point.


